
[image: Couverture : Lilian Darcy, Coupable tentation, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]

À PROPOS DE L’AUTEUR
Lilian Darcy vit en Australie, ce pays aux paysages fantastiques dont elle puise toute l’inspiration nécessaire pour ses histoires. Ses romans sont régulièrement classés parmi les meilleures ventes dans son pays.
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En ce doux lundi de mi-octobre, dans les jardins de l’hôtel familial, Daisy entendit le rire gracieux de Mary Jane lui chatouiller agréablement les oreilles.
Elle grimpa les marches menant au bureau, et découvrit sa sœur pleurant des larmes de joie, des albums photo éparpillés autour d’elle.
— Qu’y a-t-il de si drôle ?
Relevant la tête, Mary Jane, une main sur la poitrine, chercha à reprendre sa respiration.
— Tout ! La moustache de papa, le chapeau de mariage de maman, son maillot de bain, leurs vêtements. Navrée, ce n’est pas drôle. Je ne sais pas pourquoi…
— Mais si ! coupa Daisy. C’est bon de t’entendre rire.
Aînée des trois sœurs Cherry, Mary Jane, à trente-quatre ans, se montrait généralement très sérieuse et responsable. Et à présent, avec ses cheveux châtains tout décoiffés, son haut crème maculé de poussière, elle offrait l’image d’une jeune femme qui se tuait à la tâche.
Depuis son retour définitif à Spruce Bay, quinze jours plus tôt, plus d’une fois Daisy s’était retrouvée en situation de conflit avec sa sœur, même si les tensions n’étaient pas de son fait. Elle se réjouissait donc de voir Mary Jane perdre son sang-froid légendaire.
Malheureusement, l’accalmie ne dura pas.
— Je n’ai pas de temps à perdre avec ces enfantillages, déclara soudain Mary Jane, refermant l’album ouvert devant elle.
Et, se levant brusquement, elle s’essuya les yeux et entreprit de remettre les albums dans leurs cartons.
— Où les as-tu trouvés ?
— Sous une pile de dossiers. Je me demande bien ce qu’ils fabriquaient là.
— Tout est prêt ?
De la main, Mary Jane désigna des cartons, certains vides, d’autres débordant de papiers.
— Les parents les emportent en Caroline du Sud.
— Je parlais de tes bagages, pas du déménagement de papa et maman.
— Oui, mes valises sont prêtes depuis une semaine.
Mary Jane se crispa soudain en évoquant son départ prévu pour le lendemain. Elle adorait voyager et, dès que Spruce Bay Resort fermait, en novembre et en avril, saisons creuses dans les Adirondack, elle quittait l’Etat de New York et, profitant de son célibat, s’envolait vers des lieux plus exotiques. Malgré tout, Daisy soupçonnait que, dans le secret de son cœur, sa sœur aurait nettement préféré avoir la charge d’un foyer.
Dire que cette situation était due à l’horrible Alex Stewart… De l’eau avait passé sous les ponts depuis quatre ans, et personne n’abordait plus le sujet. Pourtant, Mary Jane avait perdu des années de sa vie en entretenant une relation qui ne menait nulle part, ce qui avait laissé des traces dans son cœur et sa vision des choses.
Mary Jane et moi sommes si différentes, pensa de nouveau Daisy. L’amour de sa sœur pour Alex avait subsisté contre vents et marées, refusant de s’éteindre alors qu’une séparation semblait inévitable. Pour elle, les aventures du cœur tenaient plutôt de la douche écossaise. Elle s’enflammait, puis coupait court quand elle s’apercevait qu’elle avait fait fausse route.
Je fonce sans réfléchir, se dit-elle. Jamais je n’essaie de voir ce qui se cache sous les apparences. Je suis responsable de ce qui est arrivé, au même titre que Michael.
Mais, au fond, elle se montrait peut-être injuste envers elle-même. Elle n’avait pas rompu sans regret, et il lui arrivait encore de se tourmenter à cause de cette histoire. C’était même la principale raison de son retour de Californie. Et Mary Jane n’avait pas manqué de souligner — gentiment, ce qui rendait la remarque presque pire — qu’elle était revenue pour de mauvaises raisons.
« Je trouve stupide que tu t’impliques avec moi dans la gestion de l’hôtel juste pour fuir des problèmes personnels », avait-elle dit.
Car cette année, leurs parents ayant décidé de prendre leur retraite, Mary Jane et elle avaient décidé de s’associer pour poursuivre l’exploitation de l’affaire familiale. Des travaux de rénovation s’imposant, Spruce Bay avait fermé ses portes un mois plus tôt que d’habitude, et Mary Jane passerait la majeure partie du mois d’octobre, ainsi que l’anniversaire de ses trente-cinq ans, en safari photographique au cœur de l’Afrique.
Au début, prétextant les travaux de rénovation, Mary Jane n’avait pas voulu partir. C’était toujours ainsi avec elle, elle se croyait indispensable. Naturellement, elle était d’une efficacité redoutable, mais Daisy se sentait parfaitement en mesure de prendre les choses en main pendant son absence. Leurs parents, elle, ainsi que Lee, à distance, puisqu’elle vivait au Colorado, avaient insisté pour qu’elle parte comme à son habitude, compte tenu de son goût pour les voyages. Se rendant à la raison, à contrecœur, Mary Jane s’était inscrite à un voyage organisé de trois semaines.
— Si tu crains que je ne sache pas me débrouiller en ton absence, tranquillise-toi, dit-elle à sa sœur en la voyant si tendue. Si je peux créer des desserts et surveiller leur préparation, tous les soirs, pour deux cents personnes dans un restaurant cinq étoiles de San Francisco, je peux sûrement gérer une équipe d’ouvriers ! J’ai réfléchi à des tas d’idées pour la rénovation de l’hôtel, et je suis très excitée par le projet. J’ai aussi de nouvelles idées de menu.
— Je n’en doute pas un instant, Daisy. D’accord ?
— Mais tu doutes de mes motivations à participer à l’aventure.
— Parfois, tu t’emballes. Tu m’as raconté ce qui était arrivé avec Michael. Je ne veux pas que ça recommence à Spruce Bay.
Daisy se tourna vers la fenêtre ouverte. Un pin se découpait sur un ciel d’azur étincelant. L’odeur de sève parvenait jusqu’à elles, et l’on entendait bruire les aiguilles agitées par la brise. La paix et la beauté du lieu si familier lui allèrent droit au cœur.
— Cela n’arrivera pas, Mary Jane, répondit-elle, soudain très sûre d’elle-même. Spruce Bay est différent. Je suis ici chez moi.
Mary Jane lui jeta un regard intrigué.
— C’est ce que tu ressens malgré tes dix ans d’absence ?
— Oui. Je ne m’y attendais pas, mais je viens de m’en rendre compte. J’adore Spruce Bay, et je suis heureuse de m’y installer.
— Eh bien, tant mieux.
Elle eut l’impression que Mary Jane se détendait, et une sensation de paix l’envahit.
— Pour ce qui est du réaménagement paysager, reprit-elle après quelques instants, il me semble que ce serait plus logique de s’en occuper quand l’hôtel est fermé pour rénovation plutôt que d’attendre le printemps. Evidemment, les plantations définitives devront être reportées, mais il ne s’agit là que d’une partie des travaux.
— Exact, concéda Mary Jane. Nous sommes déjà en retard sur le planning. L’élaboration des plans de rénovation intérieure a pris plus de temps que je ne pensais, surtout pour les bungalows, et puis maman et papa ont tergiversé. Ils trouvent le terrain très bien ainsi.
— Ils ont tort.
— Je sais. Mais c’est un peu tard. Nous ferions peut-être mieux d’attendre quand même le printemps.
— Je ne crois pas. Hier, j’ai appelé Reid Landscaping, et nous avons rendez-vous demain. Si nous parvenons à prendre des décisions rapides et à tirer des plans, le travail peut débuter…
— Tu as fait quoi ? interrompit Mary Jane.
Elle s’était brusquement levée, l’air horrifié.
— J’ai pris rendez-vous pour demain, 10 heures.
— Avec Reid Landscaping.
Ce n’était pas une question. Et la tension de sa sœur était d’autant plus palpable qu’elles venaient de partager un moment privilégié.
— Ce sont les meilleurs de la région, souligna-t-elle avec force. Et nous connaissons…
— Tu as pris rendez-vous avec l’entreprise de Tucker Reid ?
— Eh bien, oui.
Mary Jane la dévisagea d’un air incrédule. Puis sa colère éclata.
— Je ne peux pas croire que tu sois aussi inconsciente, Daisy ! Tucker Reid !
— Calme-toi, voyons.
— Tucker Reid ! répéta Mary Jane avec une patience feinte.
Oh ! inutile que sa sœur se donne tant de mal ! Elle avait compris.
— C’était il y a dix ans, Mary Jane ! s’exclama-t-elle, contenant tant bien que mal son agacement. Et il s’agissait de fiançailles rompues par consentement mutuel, et non d’une sordide rupture ! Lee et Tucker ont annoncé ensemble leur séparation, rappelle-toi. Et Lee vit à plus de deux mille kilomètres d’ici !
Lee était leur sœur cadette, prise en sandwich entre Mary Jane, responsable et organisée, et la petite Daisy, pas si blonde évaporée qu’il y paraissait.
— C’est ce que tu crois ? riposta Mary Jane, hors d’elle. Tu ignores la cause réelle de leur rupture.
— J’étais présente, rappelle-toi. Ils ont expliqué qu’ils n’étaient pas assez sûrs d’eux pour franchir le pas. Lee manquait de maturité, de même que Tucker. Ils étaient si jeunes. Ils ont agi raisonnablement.
— Elle avait vingt-trois ans, il en avait vingt-cinq. Ce n’est pas si jeune. Tu crois vraiment que Lee désirait rompre ?
— Lee adore sa vie actuelle.
— Maintenant, oui. Mais il lui a fallu du temps pour récupérer. Des années, en fait.
Mary Jane prononça la dernière phrase sur le ton de celle qui sait ce que signifient des années de détresse. De nouveau, le spectre d’Alex Stewart plana dans la pièce.
— Et tu prétends que tout viendrait de Tucker Reid ?
— Il l’a quittée ! Ils ont prétendu que la rupture était une décision commune, mais c’est faux ! Deux éléments sont intervenus. D’abord, il y a eu l’accident, dit Mary Jane, comptant sur ses doigts, et puis…
Elle s’interrompit brusquement et se pinça les lèvres.
Cependant, son attention focalisée sur la première raison, Daisy ne releva pas.
— Que veux-tu dire ? Tu penses vraiment que l’accident de Lee a joué un rôle dans leur séparation ? Tu veux dire que ses cicatrices gênaient Tucker ?
Mary Jane parut gênée et soudain beaucoup moins sûre d’elle.
— En grande partie, oui, affirma-t-elle néanmoins.
— D’après toi, Tucker serait à ce point superficiel ?
L’éventualité la choquait. Jamais il ne lui serait venu à l’idée de soupçonner l’ex-fiancé de Lee d’une telle bassesse. Elle avait pris leurs explications pour argent comptant. Tous deux avaient réfléchi et décidé qu’il valait mieux raisonnablement annuler leur mariage. Point à la ligne.
Elle avait alors vingt et un ans et était accaparée par sa vie. Elle se rappelait avoir communiqué sa première impression de Tucker à sa mère en lui chuchotant à l’oreille : « Le genre beau ténébreux, quoi… »
A ses yeux, ce n’était pas un compliment, mais pas non plus un jugement rédhibitoire. Elle avait partagé le bonheur familial à l’annonce du mariage de Lee, et avait pensé que sa sœur et lui allaient bien ensemble, mais qu’il n’était pas du tout son type.
— Papa et maman partagent cet avis ?
— Bien sûr, mais c’est qu’ils n’ont pas vu…
Mary Jane s’interrompit brusquement, et son visage se ferma.
— Comment se fait-il que je n’en ai jamais entendu parler ?
— Tu n’étais pas là. Et, quand tu étais là, Lee l’était également. Alors, nous n’abordions pas le sujet.
— Cette histoire remonte à dix ans, rappela-t-elle à sa sœur.
— C’est vrai, concéda Mary Jane.
Elle parut se calmer. Peu à peu, ses joues reprirent leur teinte habituelle, et l’atmosphère de la pièce parut s’alléger. Daisy se demanda le rôle que jouait Alex Stewart dans les réactions de sa sœur, jusqu’à quel point celle-ci regrettait les années passées à attendre en vain qu’il prenne enfin ses responsabilités.
— Y a-t-il autre chose ? demanda-t-elle après un petit moment. Tu me parais…
— Bien sûr ! coupa Mary Jane avec un regain de véhémence. Il ne peut s’agir de toi ni de Tucker ! C’est forcément moi !
— Non, mais je sens que quelque chose te tracasse, et je veux que tu saches que tu peux me parler, c’est tout.
Elle posa une main apaisante sur le bras de sa sœur, qui, au moins, ne la repoussa pas. Elles étaient sœurs, après tout. Un lien puissant existait entre elles, même si elles n’étaient pas souvent d’accord.
— Ecoute, reprit-elle, tu vas partir pour l’Afrique. C’est un voyage extraordinaire.
— Oui. Bien sûr !
— Tu as sûrement encore une tonne de choses à faire avant ton départ. J’ai bien entendu ce que tu m’as dit à propos de Tucker et j’en reste… un peu estomaquée.
Mary Jane marmonna quelques paroles inaudibles. Et soudain, un détail lui revint à la mémoire.
— Au fait, tu as parlé de deux raisons à l’attitude de Tucker…
— Laisse tomber. Ça n’a pas d’importance.
Les lèvres de sa sœur avaient pris ce pli buté qui indiquait que rien ne viendrait à bout de sa décision de se taire.
— Laisse-moi téléphoner à Lee, dit-elle, renonçant à tirer quoi que ce soit de Mary Jane. Et je parlerai à Tucker. S’il existe une bonne raison de ne pas poursuivre, j’annulerai. Je n’ai pris aucun engagement avec Reid Landscaping. Le rendez-vous de demain vise à estimer les travaux pour l’établissement d’un devis. D’un autre côté, s’il n’est pas la personne que je croyais, quelle importance ? Je veux dire, c’est… décevant, voilà tout.
Mary Jane poussa un soupir impatient.
— Il réaménagera notre terrain, un point c’est tout, poursuivit Daisy. Il s’agit d’un contrat d’affaires, ce n’est pas comme s’il faisait partie de la famille. Quand on emploie quelqu’un, on n’est pas obligé d’apprécier tout de lui.
— Lee…
— Lee est beaucoup plus forte que tu l’imagines. Elle est…
Elle apprécie son célibat bien plus que toi, ma vieille.
— Lee a été plus affectée par la rupture de ses fiançailles que tu le supposes ! rétorqua Mary Jane.
— Ecoute, Lee se moque de ce qui se passe ici. Elle mène sa vie rêvée de monitrice de ski et de guide de montagne au Colorado, et elle n’est pas près d’y renoncer de sitôt.
— J’abandonne, marmonna Mary Jane entre ses dents.
Et elle se dirigea vers le couloir, fermant la porte derrière elle pour le cas où Daisy n’aurait pas compris que la conversation était terminée.
— Tu sais quoi ? cria Daisy à travers la porte. Moi aussi, j’abandonne !
   
   
Ce n’était pas tout à fait exact. Elle n’abandonnait pas du tout ; sinon, pourquoi serait-elle descendue de voiture, quarante minutes plus tard, sur le parking de l’entreprise Reid Landscaping ? Elle avait essayé de joindre Lee pour lui exposer le problème, mais, étant tombée sur le répondeur, elle avait dû se contenter de laisser un message.
Elle n’avait pas rendez-vous avec Tucker, mais, s’il existait une chance d’apaiser les inquiétudes de Mary Jane avant son départ pour l’Afrique, elle ne la laisserait pas passer. Quand les choses lui tenaient à cœur, elle débordait toujours d’énergie.
Le siège social de Reid Landscaping constituait une impressionnante publicité pour les talents de la compagnie. Elle le découvrait, car, dix ans plus tôt, l’entreprise n’était qu’à l’état d’ambitieux projet dans la tête de Tucker. Il en parlait peu, même à Lee. Par la suite, comme elle vivait en Californie, elle n’avait guère eu l’occasion de visiter les lieux, situés dans une rue tranquille, à la lisière des bois.
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SECRETS. HERITAGE. PASSION.

A I'approche des fétes, les sceurs Cherry se sont
fait une promesse : renouer avec |'amour.

LILIAN DARCY
Coup de foudre sous les flocons

Coupable tentation

Lorsque Daisy croise le regard bleu de Tucker, une bouffé de désir
la submerge. En dix ans, |'ex-fiancé de sa sceur n'a guére changé
et |e trouble entre eux est toujours aussi fort. Soudain, le doute
I'assaille : et si c’était a cause d'elle que Tucker, autrefois, a rompu
avec sa soeur, quelques jours avant leur mariage ?

Troublonts lendemains

Ce n’était pas supposé devenir sérieux. Quand Lee a succombé
au charme de Mac, un soir de Noél, elle n‘imaginait pas que leur
nuit passionnée aurait un lendemain. Mais aujourd’hui que Lee
est enceinte, tout a changé. Et cela d'autant plus que Mac, s'il
ne peut lui promettre I'amour, n’en est pas moins résolu a faire
partie de la vie de leur enfant.

Le parfum du souvenir

Joe Capelli est de retour, plus beau que jamais. Dés qu'elle
Iapergoit, Mary Jane renoue avec cette époque troublante ou
elle I'adorait en secret. Bouleversée par leurs retrouvailles, Mary
Jane I'est encore davantage par la métamorphose de Joe. Que
lui est-il arrivé ? Mary Jane a soudain trés envie de le découvrir -
en méme temps que le golt de ses lévres...
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